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Théorie actuelle de T Evolution, par M. Lamotte, Histoire et Philosophie des Sciences, Hachette édit-, 
Paris, 1994, 444 p., fig., ISBN 2.01.235090.9. 

L'évolution des êtres vivants est l'un des thèmes qui fascine le plus les biologistes et tous ceux 
qui s'intéressent à rhistoire de notre monde, depuis l’apparition de la vie sous la forme de bactérie 
primitive jusqu'à la formation des faunes et des flores actuelles, des plantes phanérogames aux Insectes 
et aux Mammifères, y compris l'Homme. L'Evolution étant une réalité admise par tous les scientifiques, 
l’ouvrage de M* Lamotte concerne les mécanismes de cette Evolution. Certains sont maintenant bien 
connus, mais leur complexité recèle encore des zones d'ombre* Les spécialistes en sont fort conscients 
et l’auteur n’a cherché qu'à exposer l'état des connaissances actuelles, le mol "théorie" étant pris dans le 
sens d' "ensemble systématisé d’opinions, d'idées sur un sujet déterminé". 

Parmi les mécanismes reconnus pour jouer un rôle dans l'évolution des êtres vivants, certains 
sont dus à des facteurs intrinsèques et d'autres à des facteurs extrinsèques* Les premiers concernent le 
programme génétique transmis, en principe, sans altération de génération en génération, mais qui est en 
fait sujet à de constantes modifications sous forme de mutations géniques, d'altérations chromosomiques 
et de remaniements des garnitures diploïdes à chaque reproduction sexuée, ce mode de multiplication 
étant la règle pour la presque totalité des plantes et des animaux. Les variations induites par ces 
facteurs ont pour caractéristiques d'être d'emblée héréditaires et d’apparaître de façon aléatoire. De 
toutes les combinaisons susceptibles de se produire, ne subsistent que celles qui donnent naissance à des 
formes viables et adaptées à leur milieu. La plupart sont donc immédiatement éliminées par le jeu de la 
sélection et de la mortalité naturelle* Les autres se traduisent par des modifications d'importance 
variable, souvent invisibles, mais dont les effets sont cumulatifs* La fréquence et l'importance de ces 
variations dues à des facteurs intrinsèques apparaît lorsque l'homme arrive à les isoler par sélection 
artificielle. En quelques générations, des variétés culturales de plantes ou des races d'animaux 
domestiques, aussi différentes que le dogue allemand et le pékinois, peuvent être isolées. La vitesse 
d'évolution serait donc potentiellement très rapide dans les cas les plus favorables alors que nous savons 
qu'elle a été très lente, voire presque nulle, dans certaines lignées déjà individualisées aux temps 
primaires et qui survivent pratiquement inchangées dans la nature actuelle. 

Les facteurs extrinsèques concernent l'environnement physico-chimique (climat, 
température etc.) cl surtout biotique (ressources alimentaires, prédateurs, compétiteurs, maladies, 
parasites etc.). Contrairement aux précédents, ces facteurs ne sont pas aléatoires. Es agissent dans le 
même sens durant de longues périodes et, dans certains cas, peuvent modifier complètement les 
équilibres biologiques et même provoquer la disparition de certaines espèces. De plus, ils n agissent pas 
au niveau de l'individu, mais de la population* Leur rôle dans l'évolution serait de sélectionner à chaque 
génération les individus les mieux adaptés et d'orienter ainsi les changements à l'intérieur des 
populations (orthogenèse). 

La théorie actuelle montre que les interactions des facteurs intrinsèques et extrinsèques 
suffisent pour expliquer aussi bien la microévolution, qui se produit sous nos yeux, que la 
mac dévolution qui n’est perceptible qu'à l'échelle des temps géologiques et que nous révèle la 
paléontologie. 

L'auteur était particulièrement qualifié pour exposer à la fois les divers facteurs en cause 
dans les phénomènes de l'évolution et leurs modes d’interaction. En effet, généticien de formation, il a 
enseigné la zoologie et l'écologie générale pendant de nombreuses années à l'Ecole normale supérieure 
et à T Université de Paris VI. E est à la fois homme de laboratoire cl homme de terrain. De ce fait, ses 
exemples sont choisis aussi bien parmi les Drosophiles que dans les grands groupes végétaux, les 
Invertébrés et les Vertébrés fossiles et actuels* Bien sûr, dans un ouvrage pourtant tres dense, mais de 
volume limité, il ne pouvait être question d'aborder en détail tous les problèmes, de citer tous les 
exemples et de discuter toutes les interprétations. L'auteur a dû faire des choix, mais sa grande 
expérience de renseignement lui a permis de ne retenir que les faits les plus simples à exposer et ceux 
doru la valeur didactique lui paraissait la meilleure* Les références bibliographiques ajoutées à la fin de 
chaque chapitre permettent de retrouver avec plus de détails les exemples auxquels il est fait référence 
dans le texte. EEes ne font donc pas double emploi avec la bibliographie générale qui figure à la fin du 
volume. Celle-ci est d'ailleurs E mitée aux ouvrages les plus importants car sur un sujet aussi vaste que 
l'évolution, une sélection s’avérait indispensable. 

On regrettera l'absence d'index, à la fois pour les espèces citées et surtout pour les matières 
traitées. De tels index faciliteraient grandement la consultation de l'ouvrage et rendraient service à tous 
les utilisateurs du livre. Si l’éditeur envisage une réédition, il serait bien avisé d'en prévoir dès 
maintenant l'addition* L'ensemble, illustré de figures au trait* csl rédigé dans un style clair et concis, 
accessible à tous ceux, étudiants, profcscurs ou chercheurs qui ont déjà des notions sur les matières 
traitées, car il ne s'agit pas d’un ouvrage de vulgarisation destiné au grand public. C'est un livre utile, 
fruit d'une vie entière de recherches, de réflexions et d'enseignement sur un sujet passionnant et plus 
que jamais d'actualité. E aura sa place dans toutes les bibliothèques scientifiques, car il reflète l'état de 
nos connaissances dans le domaine de l'évolution, même s'E n'apporte pas de réponse définitive (mais y 
en a-t-il 1} à tous les problèmes soulevés. 
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